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SAMENV ATTING 

D e luciJtstroom die door een wcrkplaats Lrckt, voe•·t des Le meer stof m ee naw·maLe zijn s ne l/1cid groter is. 
Een d er middelen om h et stof te bestrijden bestaaL e r· elus in deze sne lheicl in cle mule van lw t mogelijke 

le verminderen. 
In cle m.ijngasfwuclcnclc mijnen kan men elit rcsultaat berciken d oo r d e u[zuiging van het mijngas, d ie 

l.oe laal ecn gedeelte van dit gas te evacucrcn zonclcr /'let in cen overmcwt van lucht te moeten verdun.nen. 
O nclerfwv ige nota loont lwe men voomf kan bepalen : 
t ) H el a/zuigbaar volume mi.jn.gas van een w erkplauts; 
2) H et minimum volume mijngas dut men in elie werkplactls client te capteren opclat fw t procédé op zich 

zelf renderen.d weze. 

RESUME 

L2 courant d'a ir qui passe dans un chantier, emporte d'autant plus d e poussières Cfue sa v itesse 
est p{us grande . 

U n moyen d e lutte contre les poussiè res consistera d onc à réduire cette vitesse dan s toute la mesure du 
possible. 

Duns les mines grisouteuses, on peut atteindre ce résultat par le captage du grisou, CJUi permet d'évacuer 
une pc11·l.ie du gaz elu cfw nlier sans clevoir la diluer clans un supplément cl'aéragc . 

La présente note montre co mm en t on pgut préd é terminer : 
1) le volum e cle grisou captablc dans un cfwnlier; 
2) le volume minimum cle grisou qu'il faut capter, clans ce chantier, pour que le procédé soit ren table 

par lui-même. 

Il faut limiter la vitesse de l'air dans les travaux. 

L e fa it que, malgré tous les e fforts déployés, 
l'a tmosphère d es travaux souterra ins res te encore 
w uvent p oussièreuse. résulte de ce que, jusqu'à 
présent, la lutte a été menée comme s' il n'exis tait 
qu'une source d e poussiè res, a lors qu' il y en a de 
multiples. 

P our réussit·. il faut a ttaquer to utes ces sources 
s imulta nément avec les moyens appropriés. L'une 
d 'elles réside, à mon avis, da ns la v itesse exagérée de 
l'air dans les galeries e t les tailles. 

L e courant d 'aïr emporte, en e ffe t , d 'autant p!us 
d e p oussiè res e t à dista nce d 'autant plus considé­
ra ble que sa vitesse es t plus gra nde. 

Il ne fa ut surtout p as croire que cela n 'intéresse 
que des poussiè res de plus en plus grosses e t , par 
conséquent, p eu da n get·euses. 

N on , car plus le courant d'air est v if, plus il 
pénètre profondément d a ns les a nfractuosités des 
voies, les rembla is e t les produits abattus où il ren­
contre é galement des fin es poussières. 

Il y a donc intérê t, pour diminuer la teneur en 
poussière de l'atmosphère des t ravau x souterrains , 
à ne pas exagérer la vitesse élu courant d 'air dans 
les voies et les ta illes. 

D a ns les ga leries, on atteint facilement ce but 
en adoptant d es grandes sections, ce qui se gén é­
ra lise depuis que l'on emplo ie les cadres métalliques 
de soutèn ement. Mais d ans les tailles, où la section 
est imposée p ar l'ouverture de la couche et la 
nature des terra ins encaissants, il n 'est pas possible 
de réduire la vitesse de l'a ir sans diminuet• le débit. 
puisque Q ( d éb i t) = S (section) X V (vitesse). 
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Dans les mines non grisouteuses, et à tempéra­
ture pas trop élevée, le débit nécessaire est faible 
puisqu' il ne dépend. en somme, que du nombre 
d'ouvriers et l'on peut certainement toujours s' impo­
ser une vitesse p eu élevée, de 1 ou 2 rn par seconde, 
sans inconvénient vis-à-vis des poussières. 

D ans les mines très chaudes où l'on ne peut 
compter que sur le courant d'a it· pour emporter la 
chaleur dégagée, il faut b ien to(é,·er de grands débits 
et vitesses, si l'on veut rester en dessous d ' une tem­
pérature admissible. 

Il est d'ailleurs à espé rer que la ré frigération 
souterraine permettra d'améliorer cette situation 
sans tarder. D es essais sont en cours, en B elgique, 
dans les mines les plus ch audes, ma is il est pré­
maturé de parle,· des résultats obtenus. 

La sécurité exige des aérages exagérés dans les 
mines grisouteuses. 

Enfin, il y a les mines grisouteuses dans lesquelles 
le courant d'air ne doit pas se charger de gaz au­
delà d'une certaine teneur. 

On sait, en effet, que le m éla nge a ir-grisou de­
vient explosible dès qu'il contient plus de 6 % 
de grisou et je pense qu'il est inutile d 'insister sur le 
danger que cela présente, les coups de grisou n 'ayant 
que trop souvent endeuillé le monde des mineurs. 

Jusqu'à ces dernières années, le seul moyen de 
conjurer ce danger était de faire passe1·, dans les 
chantiers, des courants d 'air de plus en plus grands, 
de façon à y diluer le grisou bien en dessous de 
la teneur explosible. 

D ans certaines mines fort- grisoute uses de B elgi­
que, on en était arrivé à employer des aérages de 
plus de JO m3 par seconde p ar taille de 100 rn, dans 
des couch es de moins d 'un m èh·e d 'ouverture, sans 
parvenir à descendre en dessous d'une teneu1· de 
3 à 4 ·% de Cl:-11, pour une extraction jouma lière 
de l'ordre de 100 tonnes. 

D'où provient le grisou. 

D ans ces chantiers très grisouteux, la grande 
partie du grisou ne se dégage pas à front de ta ille, 
mais bien dans la voie de retour d 'air, en tête de 
taille et s urtou t sur une dizaine de m ètres d e lon­
gueur de cette galerie, au -delà d 'une vingtaine 
de m ètres du front. 

Ce grisou provient des terrains encaissant la cou­
ch e en exploitation. P a r suite du déhouillement, 
ces terrains, comportant d es veines et veinettes, 
peuvent se détendre et surtout ceux du toit qui 
s 'affaissent; en se détenda nt, ils- se fracturent et 
libèrent du gaz qui fuit , par les fissures, vers l'en­
d roit d e moindre pression, c'est-à-d ire vers le vide 
créé par l'exploita tion. 

Sachant que l'a ffai ssement du toit ne se produit 
qu'à quelques m ètres en a rrière du front de taille 
et conna issant le pouvoir ascensionnel du grisou , il 
est donc normal de voi1· apparaitre celui-ci dans la 
voie supérieure comme dit ci-dessu s. 

J 'ai eu souvent l'occasion de consta ter que, pour 
plus des deux tiers, le grisou de certains cha ntiers 

se dégage en cet endroit, moins d 'un tiers venant 
du front de taille. 

L es grands volumes d'air utilisés n 'étaient donc 
nécessaires, pour diluer le grisou, que da ns les 
voies de retour d'a ir, ma is il fa lla it les faire passer, 
a u préalable, à front de ta ille où les ouvriers de­
vaient travailler dans une atmosphère extrêmement 
poussièreuse. 

Le captage du grisou permet de réduire l'aérage. 

V ers 1944. afin de pouvoir accroître la produc­
tion de charbon sans devoir encore augmenter l'aé­
rage, les Allemands imaginèrent ce qui suit : 

Au lieu de laisser le gaz s'échapper à sa guise, 
par des fissures en urrière du front de taille, ils lui 
fournirent un chemin moins rés is tant sous la forme 
de trous de sonde creusés da ns le toit à l'endroit d e 
ce déga gement. 

Ces trous de sonde, de quelques dizaines de 
mètres de longueur et d 'environ 80 mm d e diam ètre, 
forés tous les 20 mètres à p artir de la voie de tê te 
des tailles, furent raccordés à urie tuyauterie qui 
amena. à la surface, une qua ntité de gaz titrant sou­
vent p lus de 90 ·% de méthane et représenta nt à 
p eu près tout ce qui se dégageait en dehors du 
front de taille . 

Le captage du grisou était n é. 
D epuis lors, ce procéd é a é té adopté dans b eau ­

coup de pays où il a fait l'objet d e nombreu ses 
publications donnant tous les détails de son appli­
cation. 

E n Belgique, il est mis e n œuvre depuis 1949 et, 
actuellement, il es t employé dans une trentaine 
de sièges, où l'on extrait journellem ent, au tota l. 
plus de 200.000 m3 de grisou. En général. ce gaz est 
vendu aux colœries qui l'envoient dans leur réseau 
de distribution de gaz. 

Partout, il a p ermis, d 'une part, d'augmenter la 
production et, d'autre part, de réduire sensiblement 
I'aérage, tout en d iminua nt la teneur en grisou d e 
celui-ci. 

Jusqu'à présent, on n'y a cependant eu recours 
que pour les ch antiers très grisouteux et cela se 
comprend puisque, dans ces cas, non seulement on 
pouvait accroître la production, mais encore trouver 
une source importante de revenus dans l'extraction 
du grisou. 

li existe encore beaucoup de cha ntiers moins gri­
soutemc où l'introduction de ce procédé rendrait 
possible une diminution du courant d'air et par 
conséquent une diminution de sa teneur en pous­
sières, mais en général. l'exploitant hésite à con­
senti!' les dépenses nécessaires , du fait qu ' il n e peul 
présume1· du résultat. 

Comment déterminer a priori si le ca ptage de 
grisou sera rentable ? 

Le but de la présente n ote est de lever cette h ési­
tation en montrant comment on peut préd éterminer : 
1 ) le vol ume de grisou cap table dans un chantier; 
2) le volume minimum de grisou qu'il faut capter 

pou1· couvrir les dépenses engagées. 
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La comparaison de ces deux indications permettra 
d e voir immédiatem ent, à priori, si le ca pta ge consti­
tue, da n s les ca s envisagés, une opéra tion rentable 
par elle-même. 

Je pense que cette compa raison inci tera les char­
bonniers à étendre largement l'application de ce pro­
cédé pour le plus grand bien de la sécurité et de la 
salubrité de la plupart des chan tiers grisouteu x dans 
lesquels on pourra, dès lors, faire passer un aérage 
approprié à leur caractère poussiéreux. 

Volume de grisou captable. 

Etant donné que l'expérience a montré que, dans 
la plupa rt des cas , il ne reste pratiquement, a près 
captage, que le grisou provena nt du front de ta ille, 
on peut dire que la qua ntité de g risou que l'on peut 
extraire est celle qui se dégage en a rrière du front 
de taille. 

Pour conn aître cette qua ntité, il suffit don c de 
procéder comme suit : 

D eux opérateurs se placent d ans la voie en tête 
de taille, l'un à moins de 10 rn du front et l'a utre 
à une centa ine de m ètres. Ils procèdent simultan é­
ment, au cours des 3 postes d 'une journée, à des 
mesures d'aéra ge et à des prélèvements d'éch antil­
lons d'air. A près a n a lyse d e ceux-ci, il peuvent obte­
nir une moyenne du volume d 'air qui passe, par 
seconde, en chacun d es deux endroits considérés 
ainsi que de la teneur en grisou de cet a ir. 

Supposons que l'on trouve : 
à 10 rn du front, un volume V 1 rn3 avec une teneur 
de h ·% d e C H 4 et à 100 rn du front, un volume 
Y 2 m3 avec une teneur de t2 ·% de C H 4. Le volume 
de grisou pur captable, p ar seconde, sera 

Volume minimum de grisou à capter. 

Pour faire du captage et am ener le g risou à la 
surface, la dép ense annuelle comprendra : 

At - l'a mortissement de la tuyauterie à placer 
dans le puits et d a ns les galeries. 

Am l'a mortissement du ma tériel de forage des 
trous de sonde. 

F 

s 

les fournitures p our le forage, à savoir les 
ta illants, les plaquettes, l'air comprimé. 
l'ea u et les répara tions du ma tériel. 

le salaire des ouvriers p réposés au forage. 

E n s upposant que l'on vende le grisou à raison 
de G . F B le m3 , pour compenser l a d épense con­
sentie il faudra extraire , p ar seconde, un volume X 
m3 tel que l'on puisse écri re : 

A t+ A m+ F + S = X X G X 3.600 X 24 X 365 

A t+ Am + F + S 
d 'où X = - - --- - -

G X 31.536 X 103 

L e terme F + S varie fortement avec la dureté 
et la fissuration des terrains et il fa ut donc consi­
dérer un grand nombre de sonda ges pour s'en faire 
une idée exacte. 

D 'après les cha rbonna ges que j' ai consultés et 
qui ont déjà foré des milliers de m ètres, la valeur 
moyenne de ce terme F + S s'établit à environ 425 
F B pa r mètre de sondage. 

Les tuyauteries en acier, de 200 mm de dia mètre, 
coûtent de l'ordre de 700 F B le mètre placé et 
peuvent être amorties en 10 ans, d'où A t ·= 70 
F B/m + intérêts , soit 80 F B environ. 

Le m atériel de fora ge (foreu se, barres, ta illants, 
pompe ) vaut actuellement de l'ordre d e 250.000 F B 
et sera it à amortir en 5 ans, d 'où 
Am = 5 0.0 00 F B + intérêts, ou 6o.ooo F B environ. 

A titre d'exemple, considérons un siège où l'on 
devrait placer 1.000 m de tuyauterie dans le puits 
et 2.000 m clans les galeries. 

S i l'on ne fa it le capta ge que da ns un cha ntier 
avança nt d 'un mètre par jour, soit 300 rn p ar an , il 

300 
faudra clone creuser - - ·= 15 sondages distants 

20 

l'un de l'autre, de '20 mètres. 
Ces sonda ges devant avoir en moyenne de l'ordre 

de 80 rn de long, soit envi ron l'épa isseur du m assif 
influen cé p ar la détente, on voit qu'if faudra forer 
15 X 80 ·= 1200 rn de sondage sur l'a nnée. 

S i le grisou extrait est vendu à raison de 1 F B 
le m3

, le volume minimum de ce gaz, à extraire, par 
seconde, pour compenser les dépenses exposées. 
ser·a : 

x = (80 x 3.000) + 60.000 + (425 x 1200) 

1 x 31.536 x 103 

0 ,025 m3 ou 25 litres par seconde, 

ce qui correspond à 0,5 % seulement de différen ce 
entre la teneur à front et la teneur à 100 rn en arrière 
du front. comme dit plus haut. da ns un a érage de 
5 m3 par seconde. 


